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INCENDIE DES BUREAUX DE LA PRÉFEl DES B. P. 
NOTRE PROGRAMME SOCIAL 

Extraits da U\ Conférence 
donnée par M. Pagès, la 18 novembre, A l'Institut Populaire ée Pau (Suite It (11) 

Après avoir établi lo nécessité d'un 
Concours entre I'INITIATIVE PHIVÉB qui co-
ordonne les mouvements d'opinion, dans 
une société bien organisée, et la LOI, qui 
doit consacrer ces mouvements, les « cris-
talliser > et les sanctionner, il convient 
d'examiner les réformes indispensables a 
la reconstitution de la famille, de la pro 
fession et de la cité. 

LA FAMILLE. — C'est la pierre de 
base. Elle dbît cire soumis* à la loi di-
vine d'unité o! dé Stabilité ; à la loi ra-
tionne d'autorité ; à la loi naturelle 
d'amour. 

Notre programme s'inspirant de ces 
principes scia donc le .suivant : 

Lutte contre la législation du divorce i 
— abrogation de» dispositions relative; 
au morcellement obligatoire des héri-
tages ; liberté d'enseignement qui per-
met aux parents d'assurer l'unité de 
pensée au foyer, et, eii attendant la réor-
ganisation de l'enseignement libre, lutie 
eontre les empiétements de l'Elut dans 
l'école officielle ; — salaire Jumilial ; 
repos dominical colhctij ; —- augmen-
tation du bien être, de i'agrément et du 
repotau foyer par l'organisation de l'en-
seignement mén ager, des maisons hy-
giéniques à bon marché, des jardins 
ouvriers, de la dot terrienne et du bien 
de Jamille inaléniable, insaisissable, 
insusceplible d'hypothèque ; — défonse 
du foyer par l'action collective des ligues 
et pnr la loi, con 
le nuiilthusiiiiiLs 
des r:ies. 

''alcoolisme, contre 

LA PROFESSION, <— L'œuvre la plus 
urgente, sur ce point, est de substituer 
l'organisation uniquement profession-
nelle à l'isolement d'une pari, à l'orga-
nisation politique révolutionnaire d'autre 
part. La ioi do 1S 84- sur les syndicats est 
incomplète et bo.heusc. Ses imperfec-
tions ont permis au» fainéants et aux 
agitateurs de s'inlrou'uirc dans l'édifice 
corporatif, de fausser .le mécanisme du 
syndicat et ds désorienter le monde du 
travail. 11 faut donc d'abord refondre la 
loi de 1884, en spécifiant que le syndi-
cat aura son existence propre reconnue 
par l'Etat ; — son droit de propriété 
Spécial ; — un pouvoir juridictionn el 
relatif sur ses membres ; — sa rtpré-
sentalion au Parlement. 

Oc plus, en ce qui concerne sa vie iii-
di* idtielle, l'ouvrier devra pouvoir exi-
ger un minimum de salaire; — nne 
limitation des heures de travail ; —>■ 
et, h» sque la vieillesse lui aura apporté 
ses itnp'uissances, une retraite conve-
nable. 

LA CtaL —•• Le régionalisme étant la 
racine du patriotisme, l'école de la 
liberté, la gage de l'équilibre social, il 

faut refaire la province et reconstituer la 
commune. 

La Province se composerait de trois, 
quatre, cinq départements de même es-
prit et d'origine commune, formant une 
Unité régionale où le préfet, au nom 
de l'Etat, assurerait le fonctionnement des 
grands services publics. Mais les pou-
voirs locaux, les « représentants natu-
rels » de la province, élus au suffrage 
universel, adaiinistreraienl la province au 
point de vue agricole^ financier, indus-
triel, académique, et même, jusqu'à un 
certain point, judiciaire. 

Quant à la Commune, affranchie de 
l'étouffante tutelle de l'Etat, elle devrait 
admettre au conseil municipal la repré-
sentation directe de la Jamille cl ae la 
profession; — la représentation pro-
portionnelle; — des commissions con-
sultatives chargées de services spéciaux 
(travaux publics, enseignement, etc.). 
De plus, le préfet n'aurait point à s'in-
gérer dans les affaires d'assistance ; — 
le conseil municipal pourrait subven-
tionner toutes les écoles de la commune 
au prorata du nombre de leurs élèves, 
adopter pour communales les écoles li-
bres satisfaisant aux prescriptions de la 
loi, se syndiquer avec les conseils voisins 
pour l'entretien d'une école régionale 
agricole, ménagère ou autre, à frais 
communs. 

Tel est notre programme. 
Il est politique, si l'on entend par ce 

mot : règlement des affaires de la cité. 
Il est démocratique, si l'on enlend 

par ce mot, avec Léon Xlll : souci des 
droits des humbles et collaboration de 
toutes les classes sociales à l'organisation 
du bien-être moral et matériel de tous. 

Sa réalisation n'implique pas néces-
sairement la démocratie politique, mais 
elle exige, à coup sûr, Y esprit chrétien. 

Le Christianisme seul, dans sou im-
mortelle jeunesse, demeure, à la fois, la 
vie du passé, la doctrine du présent et 
l'espoir de l'avenir. On veut le détruire 
et, devant ses adversaires impuissants el 
déconcertés, il prend une majesté nou-
velle, comme nos montagnes grandioses 
qui, à mesure qu'on approche de leur 
base, semblent élever toujours plus haut 
l'imposante couronne de leurs sommets. 
On veut refouler ce christianisme dans 
ml yassé pour jamais disparu, et, encore 
comme* ces monts pyrénéens dont les 
neiges éterrî^fiemont blanches semblent 
se teindre au nttUn de la pourpre de 
l'aurore et au soir des or* du couchant, 
il reçoit, dans la pérennité de ses dog-
mes, le reflet des événements humains 
où il puise, en chaque siècle, de nou-
velles splendeurs. 

L.-A. PAGÈS. 

GOMTE OU DIMANCHF 
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fut oublié par les journaux. Mais Suquet, 
mi, ne l'oubliait pas. II . suppléait car 
l'imagination A la pénurie.de nouvelles. 
Parfois, il figurait un grand effroi A la 
vue du père Montfort. Il lui demandait 
s'il fréquentait des apaches notoires, in-
sistait pour connaître son surnom de 

guerre. Il se renseignait jovialement sur 
fa marche de l'instruction. 

— Etee-vous content de votre avocat, 
Montfort ? Méfiez-vous de cette espèce-là : 
des arrivistes, qui se font de la célébrité 
sur le dos du client. 

A l'approche du procès l'affaire béné-
ficia d'un regain d'actualité. Suquet dé-
doubla de fantaisie. Il multiplia les con-
seils au vieil employé qui, d» plus çn plus, 
se repliait, se reniorniait sur lui-même, 
s'obstinait dans un silence inerte. 

Au lendemain des assises, Suquet péné-
tra dans le bureau avec une mine funè-
bre. 

— Messieurs, le jury s'est montré sévè-
re, mais juste : Montfort e»t condamné 
A la peins capitale. 

D'instinct et tout riunt, chacun regar-
dait le père Montfort. 11 se toisait tou-
jours Mais U eût été réellement con-
damné A mort qu'il n'eût pas montré une 
face pluB exsangue et plus démontée. Un 
petit froid passa. Sans doute le bonhom-
me était excédé par La plaisanterie 
Pour la pramière fois, Suquet n'obtint 
pas son succès accoutumé. 

Cependant, il ne voulut pas abandonner 
la partie. U encourageait le père Mont-
fort. Tout n'était pas perdu. On pouvait 
casser le jugement, ou commuer la pei-
ne, gracier le condamné. Mais il ne par-
venait pas, malgré su belle humeur, A 
dissiper complètement cette sorte de gène 
qui-maintenant pesait sur Le bureau. 

Chose curieuse, quand le pourvoi en cas-
sation fut rejeté, quand, les Jours pas-
sant, l'espoir d'une cemmutation de pei-
ne sembla devenir plus précaire, le ma-
laise augmenta. Les facéties de Suquet 
sonnaient faux. Et sans doute cette sin-
gulière angoisse était-elle parvenue A le 
gagner, car ce fut d'un ton joyeux où vi-
brait une émotion sincère, qu'il s'écria un 
matin dès le seuil : 

Alors pour la première fois depuis le 
jour du crime, le père Montfort parla. 

Il releva la tête et, la voix étranglée : 
— C'est vrai ? 
— Oui, fit Suquet, interdit par l'émo-

tion du vieil employé. 
^ f ' 11 n ton n n L. on (Ipvinsit une trn ort^ci ' *** 

rée, le cneur en suspens. 
Eh bien ? dit quelqu'un. 
Rt le vieillard, qui avait trouvé la for-

ce de se taire, de cacher son secret dans 
la douleur et la honte, se livra flans La 
détente. Son grand cri sanglotant éclaira 
tout le drame, le mariage lointain, te 
passé oublié ou Ignoré, le long supplice 
que lui avait infligé inconsciemment Su-quet : 

— C'était tnoa Mis... 
Michel Oorday. 

NOS ÉCHOS 

Lee prouesses de F.:. Augagnour 
A Madagascar, en 1900, les écoles 

fondéOB par les missions catholiques, 
étaient au nombre de 1212 avec 60.109 élè-

Par arrêté du 23 novembre 1906, M. 
Augagneur, gouverneur général, posait 
de telles entraves au fonctionnement 
des écoles libres que, dans la province 
de Bilbao, au Lieu de 638 écoles avec 
33.430 élèves, il en reste tout Juste au-
jourd'hui 62, avec 1200 enfants. 

Lee écoles protestantes ne sont guère 
mieux traitées. Quant aux écoles laïques 
officielles, elles sont extrêmement rares. 

Nouvelle monnaie aux Etats-Unie. 
On a commencé la frappe de la nouvel-

le monnaie divisionnaire qui doit prochai 
nemeut remplacer celle qui est actuelle-
ment en circulation. lf«s nouvelles piè-
ces auront une particularité curieuse : 

tous les pays, mais de deux cûtée creu-
sées dans le métal. 

On prétend que grâce a ce nouveau 
système, ni les1 effigies, ni les lettres ne 
«effaceront par l'usure. 

La « Pereho Grimpante ». 
il existe dans l'Inde un poisson qui 

monte les arbres éi nue les indigènes ap-
pellent 1' <« ûndi colli », la « perche grim-
|) il II 10 . m i 
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I1UO DÉPÊCHES 
J0URNAUX_OE DEMAIN 

Paris, 21 novembre. 
Du 8oleil sur l'Epargne do la France : 
n Dans le discours qu'il vient de pronon-

cer au Reitchstag allemand, M. de Bu-
low rendit hommage aux qualités de no-
tre race ; mais sans en rien laisser pa-
raître, il fit comprendre aux Allemands 
que s'ils voulaient égaler et dépasser bien-
tôt la France, il ne leur suffisait pas de 
travailler et d'épargner ; mais qu'il leur 
fallait surtout un gouvernement qui pro-
tégeAt leur travail et respectât leur épar-
gne. Pour nos gouvernants, cette riches-
se épargnée par les travailleurs n'est bon-
ne qu'A être dilapidée par des trafi-
quants du pouvoir et rapinée par las a-
geftts du fisc.» 

Du Radleal, même sujet : 
« Le réquisitoire, car c'est un véritable 

réquisitoire, de M. Bulow, s'il est dur 
pour les compatriotes du chancelier, nous 
a fait passer, A nous, un bon moment. 
Quel éloge de la France, mes amis 1 
Quel tableau flatteur a tracé M. de Bu-
low de notre esprit d'économie, de notre 
richesse, 'de nos finances, et tout cela, 
nous pouvons le dire sans vain orgueil, 
était l'expression même de la plus purs 
vérité. 

De l'Aurore, sous le titre « la Chambre 
travaille trop ! » : 

« Il faudra pourtant, une autre année, 
que le gouvernement ne soumette pas la 
Chambre à semblable épreuve. Les séan-
ces matin et soir sont écrasantes et em-
pêchent de vaquer à tout autre travail. 
Les commissions se réunissent très irré-
gulièrement et lea débats y sont mal 

Suivis. 
« A chaque temps doit suffire Sa peine : 

et tout se ferait sans surmenage et beau-
coup mieux avec plus de maturité, si la 
commission du budget pouvait être élue 
dans les premiers jours d'avriL ft 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
LevallohvPerret, 21 novemb. 

Hier, A 11 h. 4T\ M. Viviani, ministre 
du travail, a accompagné M. Clément 
dam une sortie avec le dirigeable « Clé-
ment Bayard » sur le Bols-de-Boulogne. 
Des essais de direction en tous sens, do 
variations d'altitude. Q'arrèts complets 

thi moteur et Se reprise ont été effectués 
sur la demande du ministre, auquel ces 
essais ont donné entière satisfaction. 

Le u Clément-Bayard » s'est dirigé en-
suite sur Paris. Il a évolué avec La plus 
grande aisance sur Passy, le Trocadéro, 
l'Etoile, le Parc Monceau et Levallois. 
Le retour s'est effectué a 1 h. 15. Une ova-
tion a été faite au ministre et à M. Clé-
ment. , 

LES INONDATIONS EN ITALIE 
Rome, 21 novembre. 

Des télégrammes do Syracuse annon-
cent que les conséquences des inonda-
tions sont encore plus graves que les pre-
mières nouvelles ne le laissaient prévoir. 

Des dépêches de Giarre et de Riposto, 
deux villes de la province do Catane, don-
nent d'horribles détails sur le désastre 
qui a frappé cette région. IJOS deux cités, 
qui possèdent respectivement dix et vingt 
mille Ames, sont presque anéanties. Les 
cadavres ensevelis dans les cimetières 

ont été emportés par les eaux. 
Les victimes sont extrêmement nom-

breuses. 
On commence à compter les" morts, mal-

gré la difficulté d'arriver A un nombre 
exact : Catane, 40 morts ; A Giarre, 3; 
A Riposto, 2 ; A Gtardinl, 5; A Catalobra-
no, A AlLenvaro, plusieurs morts ; près 
d* Mongono, un tunnel effondré. 
UN ENGAGEMENT EN INDO CHINE 

Paria, 21 novembre. 
Un cAblogramma du gouverneur géné-

ral de l'Indo-Chino informe ta ministre 
des colonies qu'un engagement avec une 
petite bande de pirates armés a eu lieu 
dans la province do Bac-Giang. 

Tous les pirates ont été tu As et, narrai 
eux le meurtrier de l'inspecteur de la 
garde civile DubaSTy. 

L'AFFAIRE STEINNEIL 
Paris, il novembrs. 

Couillard, domestique du peintrs dé-
fuat, a été arrêté hier soir, A 10 h. L 

Avaat-hlor soir, Mme Steinhfjl désl-
rant savoir l'adresse de Couillard, eut 

bourré do p 

SB*, 

LA CRISE EXTERIEURE 
Un démenti. 
New-York, 21 novembre. 

A propos de l'interview de l'empereur 
Guillaume qui devait paraître dans ie 
<< Century Magazine » et que le « New-
York » américain publiait hier matin, le 
journal le « Times » de New York, publie 
une lettre de l'auteur de rinterview sup-
primée disant que l'article du •< New-
York » américain n'a rien de commun 
avec l'interview dont la publication a été 
supprimée. 

Réforme finanolère 
Berlin, 21 novembre. 

Le Reichstag a continué hier la discus-
sion générale du projet de réforme finan-
cière. Le chancelier assiste à la séance. 
Le baron Richthofen, conservateur, dé-
clare, au nom de son parti, qu'en princi-
pe il consent à de nouveaux impôts. 

M. Geger, socialiste, reproche au chan-
celier de n'avoir pas parlé, A la séance 
d'hier, de son entretien avec l'empereur; 
car le régime personnel met en grand 
danger les finances de l'empire et, d'au-
tre part, La note impériale publiée par 
le « Moniteur de l'empire » constitue une 
fin de non-recevoir A l'adresse du Reichs-
tag. 

Au Landtag do Prusse 
Berlin, 21 novembre. 

Le Landtag de Prusse a'eet ocupé hier 
des interpelations sur la catastrophe de 
Harara. 

M. Delbruck, ministre du commerce 
et de l'industrie, répond A l'interpella-
tion. 

— Il est absolument impossible, décla-
re- t-il, que la fermeture du puits A la-
quelle on a été oblfgé de procéder ait hâ-
té la mort des mineurs encore enfermés 
dans la mine. Les administrations des 
mines allemandes sont entièrement com-
pétentes A tous les points de vue, notam-
ment en ce qui concerne les mesures de 
précaution ; mais il n'existe pas de mo-
yens sûrs pour prévenir les explosions de 
grisou. 

Au cours de la discussion, M. Eiokhofl 
(parti libéral démoerate) déclare que l'on 
a Sprouvl en Allemagne une sentiment 
de reconnaissance en constatant que la 
France était la première nation A expri-
mer ses Bympatnles à l'occasion de cette 
catastrophe. 

Les préparatifs de l'Autriche 
Vienne, PI novembre. 

D'après lft « Zeit »>, l'empereur Fran-
çois- Joseph a autorisé le ministre de ta 
guerre à appeler les trois plus jeunes 
classes d© la réserve si le besoin s'en fai-sait sentir?. 

Les soldats de l'armée active qui de-
vaient être libérés le 31 décembre seront 
retenus. 

La santé de Guillaume II 
Berlin, 21 novembre. 

Une acenco berlinois dit que le Kai-
ser souffre d'un refroidissement sembla-
ble A celui de l*an dernier. Cependant 
son état de santé ne présente aucune gra-
vité et on. pense qu'il sera guérf dans 
quelques jours. 

CATASTROPHES MARITIMES 
On annonce que le vapeur français 

•t Martinique » a fait naufrage 6ur la côte 
de la Calabre. L'équipage comprenait 27 
hommes, dont 7 seulement ont été sau-vés, 

Toulon, 21 novembre. 
Le « Condé » s'est couché sur la pointe 

Aspreto ot l'aiguille du rocher aurait 
pénétré dans ses flancs. 

L'escadre de la Méditerranée, sauf ta 
quatrième division qui fait route sur Bi-
aarte, et le « Vktor-Huga », resté auprès 
du « Condé » est rentrée hier soir A Tou-
lon chassée par la tempête. 

Les navires ont eu A souffrir en cours 
de route du mauvais temps. Les contre-
torpilleurs qui avaient pris part aux ma-
nœuvres combinées sur les côtes de la 

Paris, 21 novembre, 
ns savoir, mais nous don-
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pas impossible, s4 Le» 
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CONSEIL des MINISTRES 
Paris, 21 novembre. 

Les ministres se sont réunis A l'Elysée, 
sous la présidence de M. Faîtières. 

Ils se eont occupés des questions A l'or-
dre du jour des Chambres, notamment 
de la discussion du budget de 1909 que le 
gouvernement désire voir voter avant la 
fin de l'année. 

Le ministre des colonies a fait connaî-
tre au Conseil les réponses parvenues au 
sujet des incidents de Saint-Pierre et Mi-
quelon. U a fait connaître les instruc-
tions qu'il a données au gouverneur de 
la colonie, qui a été invité à rejoindre 
son poste. 

Le ministre de la marine a communi-
qué les renseignements reçus sur l'échoue-
ment du ■ Condé ». Des explications se-
ront demandées A l'amiral Germinet sur 
les responsabilités qui, dans la circons-
tance, pourraient incomber au haut corn-
mandement. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du Samedi matin 

Paris, samedi 2 h. 
La séance est ouverte A 9 heures 15, 

sous la présidence de M. Rabier. 
Les derniers chapitres du budget des 

travaux publics sont adoptés. 
On passe au budget spécial des conven-

tions et garanties d'intérêt. 
M. Sairaut développe une interpella-

tion sur la mauvaise organisation dea 
Chemins de fer du Midi. Il fait l'inventai-
re de tous les accidents survenus dons 
l'année «t signale l'insuffisance du per-
sonnel et les défectuosités du service. 

L'orateur demande au ministre de pren-
dre des mesures pour faire cesser cette 
situation. 

Sur la demande de M. Doumer, la dis-
cussion est disjointe de l'interpellation. 
Elle est renvoyée au 4 décembre, 

La séance est levée A midi et renvoyée 
à 2 heures 30. 

Séance da samedi «air. 
LJ séance est ouverte à 2 heures 45 

sous la présidence de M. Brisson. 
Il y a six députés dans la sotie, y com-

pris M. Doumer, rapporteur du budget. 
Le banc du gouvernement est désert. 

Néanmoins., A l'unanimité de 516 vo-
tants (!!) la Chambre adopte un projet de 
loi relatif au budget spécial de l'Algérie. 

Elle adopte également, un crédit de 
325.000 francs, en vue du paiement d'une 
garantie au Chemin de fer de 1 Ouest-
Algérien. 

M. Lafferre plaide en faveur des viti-
culteurs du Midi, pour les tarifs de trans-
porta. 

M. Barthou énumère les résultats qu'il 
a' obtenus. 

M. Laurena parle en faveur des eaux 
minérales. 

MM. Cervaie et Jules Roehe présentent 
diverses observations. 

POIGNÉE pr DÉPÊOHES 

St-Sébastien, 21 novembre. 
L'tat de santé du ministre du Japon à 

Madrid, en traitement A Saint-Sébastien, 
s'est aggravé au point que les médecins 
redoutent un dénouement funeste. 

Berlin, 21 novembre. 
Lo premier-maître Dietrich, izrculpé de 

haute trahison, a été arrêté hier soir. 
Port-au-Prince, 21 nembre. 

Des manifestations révolutionnaires, 
d'un caractère sérieux, se sont produites 
la nuit dernière dans les districts du 

sud. & 
Paris, 21 novembre. 

On annonce que Lenôtre sera candidat 
au fauteuil académique laissé vacant par 
Victorien Sardou. 

Tulle, 21 novembre. 
M. Monsservin, fils du sénateur de l'A» 

veyron, ancien élève de l'école polytech-
nique et sous-préfet, s'est tué accidentel* 

Madrid, 21 novembre. 
Une Agence pratique d'escroquerio au 

trésor caché ayant été découvert» trois 

Germinet. 
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Toulon, 2i noveml 

à l'atelier de pyrotei 
e à l'amorçage. Deu 
brûlés légèrement aux 

Bi 
Saragosse, 21 novembre. 

Le Congrès du tourisme pyrénéen s'est 
ouvert ce matin, sous la présidence de 
l'alcade, avec le concours dos Syndicats 
d'Initiative du Sud-Ouest de France. 

L'INCENDIE DE LA PRÉFECTURE 
Le vlan ci-dessous représente la partie de la 'Pré fecture qui a été incendiée cette 
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PARC DE LA PRÉFECTURE 

ARCHIVES 

Salle fln Conseil Géainl 

INTKIUEURE 

< 

COUR BXTÉRIEUnE 

RUE DE LA FRÉPECTL'HE 

Le feu S la première heure 
Ce matin, samedi, à 3 heures, les ou-

vriers de la boulangerie Bergeret-Tur-
ban (rue des Cordeliers et Impasse la 
Foi), donnaient l'éveil au quartier : la 
Préfecture étaient en feu 1 

A 3 heures 1/4 nous arrivions suf les 
lieux en même temps que queltpies per-
sonnes du voisinage. Le feu était au-des-
sus du logement de l'huissier, situé sur 
l'impasse la Foi, partie nord-ouest de La 

Dix minutes après accouraient le capi-
taine des pompiers et deux ou trois de ses 
hommes, avec une pompe et un dévidoir. 
En ce moment l'incendie était de très peu 
d'importance et n'avait pas plus de qua-
tre mètres de diamètre. , 

Çê 
sonr 
faut bien dix minutes, 
premier3 jeta d'eau soi 
passe la FoL 

Mais pendant ce temps le Bsj 
teint la belle salle toute neuv 
poil général. 

Le capitaine des pompiers 
porta alors dans la cour de la 
— il ne s'agit, c'est entendu, 
le 

iers aidés des per-
Darent la lance. Il 

Vers 3 h. 3/4 les 
t lancés, de l'im-

rer. Seul, en effet, le aergent Tramezai 
gues a été atteint à la tête 
doise. La blessure à la véri 
de et a saigné avec grand 
mais elle n'offre aucun danj 
a été conduit immédlatenu 

cien, qui 

par une ar-
é est profon-
> abondance, 
er. Lo blessé 
nt chez M. 
lui a donné 

trans-
'ectarS 
LS tout 
partie récit qui va suivre, que de la, 

ouest de la Préfecture, où se trouvent les 
bureaux administratifs, et non de celle 
qu'habite M. le Préfet, à lest 

Vers 4 heures, une seconde pompe que 
l'on installe dans la cour attenante à la 
rue Préfecture, pour inonder la salle du 
Conseil général, est mise en mouvement. 

En oe moment un vent léger ramène les 
flammes à l'ouest où se trouvent les doux 

plus loin sH y a lieu — l'une, les docu-
ments le* plus anciens de nos Archives 
(avant la Révolution), l'autre les pièces 
et les volumes les plus précieux de lad-

La toiture des archives s'effondre, les 

peut que tacher de le circonscrire et de 
préserver les Nouvelles Galeries et les ba-

Un 
Hâtons-nous de dire qull n'y aura pas 

'accident grave de personnes à déplo-

ie 
indre 

croit at-
ndis-

Plusieurs soldats ont reçu des contu-
sions, mais peu graves. 

Lutte contre !e feu 
Avant cinq heures, seize lances fonc-

tion noient simultanément, dont quatre 
du côté des Nouvelles Galeries. A certains 
moments, vers 5 heures et demie, ou par 
manque d'eau, ou par insuffisance de 
pression, quelques-uns des jets laissaient 
bien un peu à désirer, mais l'ensemble, 
somme toute était satisfaisant. 

Quant au dévouement et au, courage 
des pompiers, il a été, comme toujours, 
au-dessus de tout éloge. Plutôt trop au-
dacieux que timides, ces braves que tout 
menaçait, le feu et la chute des ardoises t 

De même les soldats ont vaillamment 
payé de leur personne. A un certain mo-
ment ils ont été appelés à sauver une 
partie des arohives. Sans hésitation, com-
me à la manœuvre, en silence, en mar-
quant le pas, Ils se «ont engouffrés dans 
ie vestibule et au-delà, puis sont revenus, 
las bras chargés de papiers, qu'ils Sont al-
lô déposer dans la cour d'en face, pour 
revenir encore, aussi longtemps qu'il a 
été possible de sauver quelque chose. 

A 7 heures, au moyen d'une « chaîne » 
formée par des soldats on a déménagé 
les cartons de la salle blindée car le bâ-
timent tout entier menaçait de n'effon-
drer. M. Lorbei", archiviste, dont on 
comprend l'émotion devant l'anéantisse-
ment de tant de choses impossibles à re. 
constituer, dirige ce sauvetage. Lee 
cartons sont transportés dans d'iutres 
salles de la Préfecture où il* seront pla-
cés sous la garde d'un factionnaire. 

Les bâtiments détruits 

C'est d'abord toute la partie nord, com-
prenant la salle du Conseil générai et 
les Archivas qui occupaient le premier 
étage, que le feu a attaquée et détruite. 
On conçoit qu'avec un ahmeni aussi com-
bustible que le papier qui emplissait 
l'immeuble, le feu ait gagné rapidement 

auvé tous les dossiarsde la P* et de in-
division. 

Le feu continuant son œuvra dévasta-
trice embrasait bientôt tout le bâtiment. 
Jusqu'après 6 heures, c'est-à-dire pendant 

3 heures, c'était ua immense brader 
où brûlaient d'énormes quantités de pa-
perasses. 

La flamme et les flammèches par mil-
Bons s'élevaient à une grande hauteur 
au-dessus des bâtiments en feu, projetant 
une lumière éclatante sur la Villa de Lon-
dres, l'hôtel du Commerce, les Nouvelles 
naleriee très menacées et plus encore sur 
toute la partie Nord de la Ville, L'église 
et le clocher de St-Jacques étalent inondée 
de lumière. On l'apercevait éclatante du 
boulevard lui-même et de bien plus loin 
encore. 

Par moments le vent soufflant au nord 
et un courant d'air très puissant, qui par 
tait du foyer de l'Incendie, enlevaient des 

paquets de papiers à moitié calcinés 
et les transportaient au loin, par dessus 
l'impasse la Foi, par dessus le Hédas et 
les malsons de la Place du Palais, les 
jetant encore enflammés sur la place et 
le Palais de Justice. 

Et ceci peut-être aura fles conséquen-
tes cornlque9 pour plusieurs. On nous 
parle d'un casier judiciaire qui serait 
tombé sur la terrasse d'une maison si-
se à la rue Montpensier \ 

Nous publions plus bas une fiche pré-
fectorale, qui nous introduit dans les ar-
canes de l'ad-mi-nls-tra-tion que l'Euro-
pe a bien tort de nous envier. 

Les locaux détruits étaient assurés aux 
Compagnies « le Phénix » et la u Con-
fiance ». 

Il y a, aux Nouvelles Galeries, 4 à 500 
francs de» dégâts qui sont couverts par 
cinq compagnies d'assurances^ 

C'est grâce à 18 extincteurs portatifs 
qu'on a pu protéger les Nouvelles Gale-
lieu 

Lea causée du sinistre 
Les causes du sinistre sont inconnues. 

Comme on avait parlé de court-circuit, 
nous avons demandé à M. le Directeur 
de la Société Electrique ce qu'il y avait 
ds fondé dans ce bruit. L'honorable M. 
Jouanne noua a répondu : 

« Vous pouvez, sans crainte, frémenttr 
a que l'incendie de la Préfecture soit dû 
« à un court-cireuH. 

« Il n'y avait aucune Installation êlec-
u trique dans la partie de l'immeuble où 
« le feu a pris naissance. 0 

Personnes présentes 
Remarqué la présence de M. le Préfet, 

naturellement, de MM. de Lassence, mai-
re, Stanislas Lavigne et Lacoste ad-
joints ; Paul Lafond, Conservateur du 
Musée, M. le Colonel et les officiers du 
1R», M. Joanne directeur de la Société 
électrique, etc... 

Aucun membre du clergé paroissial. 
Un sergent du 18* et deux agents de la 
police municipale, postés aux Quatre-
Cantons, qui cependant laissaient passer 
bien d'autres personnes notables, ont 
jugé qu'ils devaient se montrer inflexi-
bles. Ils ont arrêté les prêtres qui se sont 
présentés. Pas de mauvais vouloir, nous 
le croyons sons peine, mais un manque 
d'intelligence absolument regrettable 

Le bâtiment des archives 
L'incendie qui vient de dévorer une 

partie du riche trésor de notre dépôt 
d'archives, ramène l'attention sur l'insé-
curité ou, par sdite de la routine, du 
manque d'argent ou de l'indifférence of-
ficielle, sopt laissés la plupart de ces 
précieuses collections. 

Il y a quelques années, certains aména 
gements partiels furent opérés dans le 
vieil immeuble de la rue Préfecture 
c'est à ce timide essai qu'on doit la con 
servation d'une partie des archives. 

Deux salles seulement furent blindées 
de la façon suivante : les portes et les 
fenêtres garnies de Ter en Lames épaisses 
les planches reposant sur des poutres do 
fer hourdées de ciment, les plafonds 
également en ciment. Mais comme cela 
coûtait fort cher, on s'en tint là et la 
troisième salle ainsi que la bibliothèque 
ne furent jamais blindées. 

Cet événement déterminera-t-il enfin 
le gouvernement à prendre, d'énergiques 
et radicales mesures de protection ? 
notre époque, si fertile en applications 
scientifiques il est inadmissible qu'on en 
soit encore, en pareille matière, aux pro 
cédés datant de deux siècles. Il faut ab-
solument que les bâtiments contenant 
les archives et bibliothèques soient iso-
lés, et que les constructions soient exclu 
sivement en fer que le chauffage y ait 

ras 

de Sainte Geneviève ; ils 
devraient être généralisés. 

Lea Immeubles détruits 
Voici quelques renseignements sur les 

bâtiments qui viennent d'être la proie des 
M animes. 

Les archives dépariera* 
partie des bureaux de la 
cupalent lea locaux de l'i 
des Filles Nouvelles Cath 
« La Foy » dont la maiso 
Libourne et qui s'étaient 

mtales et une 
préfecture oc-
meien couvent 
oliques ou de 
n mère était à 
établies dans 

forl 
lèr< 

lême guérit !... » Puis ils par-
leur chasse, «'échauffant au pas 

plu 

nlr de certaii 
quand La bét 

: ; et, sans c< 
Vite, 

rin cb 
on fit b> 

1er c 
grog, 

les dangereux, 
retournée, fu-
rie mensonge, 
iquaient défi 
rt au retour. 
?ndu pour al-

tournée de 
un bras nu 

>mbées, à 

i de La tetnr 
sapin ds ci 
n bois, aux 
regarder en bas 

hété- Ah ! val 
cuisine... Il se 

des. 

>ê-

hors du rideau à fleurs bleues qu'il ra-
menait contre lui d'un geste pudique à 
la Polyeuote. Il fut plus d'une seconde 
sons pouvoir articuler tout bas,, l'halei-

les terrains a voisinant, la rue des Corde-
lière, le 3 août 1688. C'est en témoignage 
de fait que l'impasse ouverte au nord en-
tra la rue des Cordeliers et 'ea jardina ac-
tuels de la préfecture porte le non d'im-
passe La Foy. 

Devenu bien national en 1791, la cou-
vent de la Fcy fut concédé pour 25 ans à 
un sieur Do.nengé pour y établir une 
école secondaire. Enfin une ordonnance 
royale du SO novembre 1828 transféra au 
Département sur la demandn du Conseil 
général, la propriété de ces bâtiments 
pour y aménager les archives, moyen-
nant une sorom* de 20.528 francs. 

^n sait qué lHôtel de la Préfecture 
proprement dite, en façade sur la 
place de La Halle, est L'ancien hôtel Mes-
plès, acquis jadis par les Etats de Béarn 
pour y loger le Permier Président du Par-
lement. 

Documents détruits 
Lo corps du bâtiment qui se trouvait à 

l'ouest adossé aux Nouvelles Galeries, 
(Compel), au-dessu9 du logement occupé 
par l'huissier, renfermait les documents 
les plus récents. Ceux-là sont irrémédia-
blement perdus ; rien n'a été sauvé. 

Ce sont d'abord des recueils et collec-
tions. 

Les arrêtés du Préfet ; 
Les collections des journaux du dépar-

tement ; 
Les recueils d'actes administratifs ; 
La collection du Bulletin des Lois ; 
La collection du « Moniteur Universel » 

et de L'« Officiel ». 
Pour si fâcheuse que soit la destruction 

de ces collections, elle n'est pas irrépara-
ble, car elles existent ailleurs. Il faut 
malheureusement déplorer la perte d'une 
multitude de documents, dont la dispari-
tion rendra ù jamais impossible l'his-
toire d'une grande période dans notre 
pays. 

L'histoire de la Révolution et de tout 
le dix-peuvième siècle dans le Béarn n* 
pourra jamais être écrite, si ce n'est que 
par quelques fragments très incomplets. 

Le feu a détruit en effet presque tout 
ce qui était postérieur à 1789. Citons : 

Tous les titres de perception ; 
Une partie de la bibliothèque adminis-

trative ; 
Tous les papiers et les registres de la 

trésorerie ; 
Toutes les tables décennales de l'élat-

civil de puis 1823 ; 
Les archives parlementaires au con 

fftl t 
Enfin et surtout toute la série L.., c'est-

à-dire tous les papiers de la Révolution. 
Cette série était particulièrement rie! 
elle comprenait plus de 1600 registres en 
liasses. Le regretté M. Lanore, archivis-
te départemental, et M. Casenave, sous-
archiviste, en avaient terminé le classe 
ment au prix d'un long et minutieux tra-
vail. L'archiviste actuel, M. Locber, s'oc-
cupait d'en faire imprimer un inventaire 
très détaillé. 

Cette série, communie, uée au public 
depuis peu de temps, n'avait pas encore 
été l'objet d'études sérieuses et complètes. 

Les archives d'Auch et surtout les ar 
chives nationales à Paris renferment bien 
quelques documents de l'époque révoiu 
tionnaire intéressant notre région, mais 
elles ne pouront fournir qiue quelques 
renseignements très sommaires. 

L'incendie d'hier et l'incendie qui, il y 
a vingt ans, anéantissait à Bayonne les 
archives de la Révolution, jettent à ja-
mais un voile épais sur cette période si 
importante et si curieuse de notM histoi-
re locale. 

On no saurait également trop regretter 
les documents plus récents qui concer-
naient l'histoire du siècle dernier ; rien 
n'a été sauvé et il ne paraît pas que l'on 
puisse remédier à cette perte. C'est ainsi, 
par exemple, que le dossier du clergé con. 
cordataire de notre diocèse sont détruits 
à jamais : on venait à peine de Les classer 
et de les transporter aux archives. 

La salle de travail a été encore la proie 
des flasames : là se trouvaient une riche 
collection d'ouvrages d'histoire locale at 
Les collectlone de Revues. 

Les papiers administratifs ont été aussi 
détruits en grande partit. 

Il ne reste plus rien des archives du 
Conseil général. Cependant, comme lea 

bureaui de" la Préfecture n'ont flambé 
qu'en dernier lieu, U a été possible d'en 
sauver un grand nombre 

Documenta aauvéa 
La salle du Conseil général était sépa-

rée, au nord, dea archives par un mur 
blindé ; les documents qui se trouvaient 
dans cette salle ont été sauvés en grande 
partie. Parmi les séries conservées, il 
faut signaler : 

Presque tous Lea registres du Parle-
ment de Navarre ; 

les Etats de Béarn -, 
les registres de l'Intendance { 
les registres des notaires, sauf 

de Jurançon ; 
les documents relatifs au clergé 

lier et régulier (séries G. et H.) ; 
les archives communales ; 
la série y (biens nationaux). 
Il faut se réjouir qu'on ait pu sauver 

tout particulièrement la série des notai, 
res, collection des plus riches. On craint 
cependant que l'eau, qu'il a fallu Lancer 
à jet continu, n'ait fort endommagé les 
documents préservés du feu. On a trans-
porté au Musée ceux que l'on a pu «au-

ceul 

secu-

déjeuiu 
que deux 
l'admirabl 
droite, cel 
ce, à une 
pentes im 
Jungfrau, 
cette blan 

plus blanches. 
Mais, dent 

vallée 
de La 

r, à gauche, à quel-
res de profondeur, 
de Grindelwald ; à 
erbrunnen, et en fa-

ée de fusil, semblait-il, les 
niées, grandioses, de La 
névés, ses glaciers, toute 

ir réverbérée illuminaient 
faisant les verres encore 

Mats, les nappes encore 

îoment, l'attention 
istraite par une ca-

Lea archives des Basses-Pyrénées étaient 
sûrement l'un des dépôts- les plus riches 
et ies plus précieux de France. Elles de-
vaient leur richesse au rôle qu'avaient 
joué autrefois les états de Béarn et les 
Souverains qui avaient régné dans notre 
Province. 

Quelques réflexions 
Comme il arrive toujours, c'est la ca-

tastrophe arrivée que l'on se préoccupe 
s moyens qui eussent pu la prévenir. 
Cette nuit, ont apparu les défectuosi-

tés de notre service municipal d'incen-
die, défectuosités qui, en dépit du bon 
vouloir et du dévouement des hommes, 
compliquent extrêmement toute opéra-
tion de sauvetage. 

Il y a quelques mois le commandant 
de la Compagnie des pompiers deman-
dait au Conseil municipal d'acquérir des 
pompes à vapeur dont la Ville de Paris 
se défaisait à prix réduit ; le Conseil 
refusait, la dépense, étant, paraît-il. au 
dessus de nos ressources budgétaires. 
Les Compagnies d'assurances, sollicitées 
de fournir une subvention, refusaient 
également, pour ne pas créer de précé-
dent 

Il en résulte que nous restons en fa. 
ce de ce « modus vivendi » quelque peu 
archaïque : trois hommes en permanen-
ce au poste de pompiers, qui, au signal 
d'alarme, doivent s'atteler à la pompe et 
tr&fner à bras ce poids énorme, qui, avec 
les tuyaux, représente 10.000 kilos 1 Arri-
vés sur la théâtre du sinistre, 11 leur 
faut attaquer le feu avec ces meyens ré-
duits et dans un état de fatigue trop 
compréhensible, alors qu'une action gé-
nérale et vigoureuse aurait peutétre ra-
pidement raison du commencement d'in-
cendie. 

Qui peut assurer, si on avait eu immé-
diatement sous la main des forces suffi-
santes, que l'on n'eût pu arrêter la pro-
pagation d'un fléau, d'abord eireonscrit 
à quelques mètres de toiture 

La conclusion ? — C'est que la question 
des incendies se pose d'une façon pres-
sante à Pau, et que deux des premières 
exigences paraissent être : 

1° L'acquisition d'un matériel au pair 
des derniers perfectionnements et de 
moyens de transport rapides ; 

2» L'établissement d'une caserne de 
pompiers comportant un personnel assez 
nombreux pour suffire aux premier* ef-
forts. 

Echappé aux flammes 
A titre de curiosité, voici la reproduo 

tion d'une « fiche », retrouvée dans la 
rue, en partie calcinée, — maia toujours 
» confidentielle •>. 

« Monsieur le..... 
« J'ai l'honneur de vous prier , 

« me fournir ci-contre, le plus tôt posei-
« ble renseignements confidentiels 
a sur les antécédents, les relations, la 
u conduite, la fortune et l'attitude politL-
« que de , 

v commis principal du conseil 
« Pied-de-Port. 

« Agréez, Monsieur le Sous-Préfet, 
<» l'assurance de ma considératSfiU. 

« Signature (brûlée). 
a RÉPONSE 

« Les antécédents de M. J. (Ici le nom) 
" ne laissent rien à désirer et son attitu-
« de politique est excellente. 

« Mauléon, le 22 février 1892, 
a Le Sous-Préfet : BOMPART. >» 

voyagears comme elle était d'un facile 
dressage. 

« C'est écrasant I » dit Bravida, n'es-
seyant plus de comprejidre, tandis que 
Tartarin enfonçait le passe-montagne en 
casque à mèche sur ses yeux pour ca-
cher aux délégués la douce hilarité qui 
le gagnait en rencontrant à chaque éta-
pe, avec ses trucs et ses comparses, la 
Suisse rassurante de Bompard. 

Grande affluence, ce matin-là, à l'hô-
tel Bellevuo, sur la Petite Scheideck. 
Malgré la pluie et les rafales, on avait 
dressé les tables dehors, à l'abri de la 
véranda, parmi tout un étalage d'alpens-
toclts, gourdes, longues-vues, coucous en 
bois sculpte, et les touristes pouvaient en 

ravane tapageuse et barbus qui venait 
d'arriver à cheval, à mulet, à âne, même 
ea chaise à porteurs, et se préparait à 
l'escalade par un déjeuner copieux, 
plein d'entrain, dont le vacarme contras-
tait avec les aire ennuyés, solennels, 

des Riz et Pruneaux très illustres réunis 
à La Scheideck : lord Chipendale, le séna-
teur belge et sa famille, le diplomate 
austro-hongrois, d'autre sencore. On au-
rait pu croire que tous ces gens barbus 
attablée ensemble allaient tenter l'ascen. 
sion, car ils s'occupaient à tour de rôle 
des préparatifs de départ, s* lovaient, se 
précipitaient pour aller faire des recom-
mandation» aux guides, inspecter les pro-
visions, et, d'un bout de la terrasse à 
l'autre, Ils s'interpellaient de cris terri-
bles : 

« Hé l Placide, vé la terrine si elle est 
dans le sac l — N'oubliez pas La lampe à 
chalumeau, au moùains. » 

Au départ, seulement, on vit qu'il a'a-
gissait d'une simple conduite, et que, de 
toute la caravane, un seul allait monter, 

bon 
y sommes-nous ?» dit le 
d'une voix triomphante et 
ne tremblait pas l'ombre 

ude pour les dangers posai-
re, son dernier doute BUT te 
la Suisse s'étant dissipé le 

ENFANT NOYÉ A BOEIL-BEZING 
Mercredi dernier, Mme Bourda ayant 

laissé son enfant seul sur La porte et ne 
10 voyant par rentrer sortit pour voir où 
11 était. Eli© aperçut le cadavre du pau-
vre petit dans le capal qui longe la li-
gne du chemin de fer. 

On juge du désespoir de la pauvre mè-re. 

matin même devant les glaciers de Grin-
delwald, précédés chacun d'un guichet 
et d'un tourniquet avec cette inscription: 
« Entrée du glacier : un franc cinquan-
te. B 

Il pouvait donc savoarer sans regret ce 
départ en apothéose, la Joie de se sentir 
regardé, envié admiré par ces effron. 
tées petite» misses à coiffures étroites de 
jeûnas garçons, qui se moquaient ai gen» 
timent de lui au Rigi-Kuim et, à cette 
heure, s'enthousiasmaient en comparant, 
ce petit homme avec l'énorme montagne 
qu'il allait gravir. L'une faisait son poA 
trait sur un album ; eelle-el tenait à hon. 
neur de toucher son alpeastoclc 

« Tchimppegne 1 tchimppegoe I... » s'é-
cria tout à coup ua long, funèbre An-
glais au teint briqueté s'approchent la 
verre et la bouteille en mtiina. Puis, 
après avoir obligé le héros à trinquer : 

u Lord Chipendale, sir.... Et vé ? 
— Tartarin do Tarascon. 
— Oh t yss... Tartstine... U était très 

joli nom'pour un cheval., » dit le lord, 
qui devait être quelque spss Ban au dfaa-
Ire-Manche. 

(A Sufvreb. 
V 
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Le vlan ci-dessous représente la partie de la 'Pré fecture qui a été incendiée cette
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COUR BXTÉRIEUnE

RUE DE LA FRÉPECTL'HE

Le feu S la première heure

Ce matin, samedi, à 3 heures, les 

ou-vriers

de la boulangerie Bergeret-

Tur-ban

(rue des Cordeliers et Impasse la

Foi), donnaient l'éveil au quartier : la

Préfecture étaient en feu 1

A 3 heures 1/4 nous arrivions suf les

lieux en même temps que queltpies 

per-sonnes

du voisinage. Le feu était au-

des-sus

du logement de l'huissier, situé sur

l'impasse la Foi, partie nord-ouest de La

Dix minutes après accouraient le 

capi-taine

des pompiers et deux ou trois de ses

hommes, avec une pompe et un dévidoir.

En ce moment l'incendie était de très peu

d'importance et n'avait pas plus de 

qua-tre

mètres de diamètre. ,

Çê

sonr

faut bien dix minutes,

premier3 jeta d'eau soi

passe la FoL

Mais pendant ce temps le Bsj

eint la belle salle toute neuv

poil général.

Le capitaine des pompiers

porta alors dans la cour de la

— il ne s'agit, c'est entendu,

e

iers aidés des 

per-Darent

la lance. Il

Vers 3 h. 3/4 les

t lancés, de l'im-

rer. Seul, en effet, le aergent Tramezai

gues a été atteint à la tête

doise. La blessure à la véri

de et a saigné avec grand

mais elle n'offre aucun danj

a été conduit immédlatenu

cien, qui

par une 

ar-é

est 

profon->

abondance,

er. Lo blessé

nt chez M.

lui a donné

trans-'ectarS

LS tout

partie récit qui va suivre, que de la,

ouest de la Préfecture, où se trouvent les

bureaux administratifs, et non de celle

qu'habite M. le Préfet, à lest

Vers 4 heures, une seconde pompe que

'on installe dans la cour attenante à la

ue Préfecture, pour inonder la salle du

Conseil général, est mise en mouvement.

En oe moment un vent léger ramène les

lammes à l'ouest où se trouvent les doux

plus loin sH y a lieu — l'une, les 

docu-ments

le* plus anciens de nos Archives

avant la Révolution), l'autre les pièces

t les volumes les plus précieux de lad-

La toiture des archives s'effondre, les

eut que tacher de le circonscrire et de

réserver les Nouvelles Galeries et les ba-

Un

Hâtons-nous de dire qull n'y aura pas

'accident grave de personnes à déplo-

ie

croit at-

Plusieurs soldats ont reçu des 

contu-sions,

mais peu graves.

Lutte contre !e feu

Avant cinq heures, seize lances 

fonc-tion

noient simultanément, dont quatre

du côté des Nouvelles Galeries. A certains

moments, vers 5 heures et demie, ou par

manque d'eau, ou par insuffisance de

pression, quelques-uns des jets laissaient

bien un peu à désirer, mais l'ensemble,

somme toute était satisfaisant.

Quant au dévouement et au, courage

des pompiers, il a été, comme toujours,

au-dessus de tout éloge. Plutôt trop 

au-dacieux

que timides, ces braves que tout

menaçait, le feu et la chute des ardoises t

De même les soldats ont vaillamment

payé de leur personne. A un certain 

mo-ment

ils ont été appelés à sauver une

partie des arohives. Sans hésitation, 

com-me

à la manœuvre, en silence, en 

mar-quant

le pas, Ils se «ont engouffrés dans

ie vestibule et au-delà, puis sont revenus,

las bras chargés de papiers, qu'ils Sont 

al-lô

déposer dans la cour d'en face, pour

revenir encore, aussi longtemps qu'il a

été possible de sauver quelque chose.

A 7 heures, au moyen d'une « chaîne »

formée par des soldats on a déménagé

les cartons de la salle blindée car le 

bâ-timent

tout entier menaçait de n'effon-

drer. M. Lorbei", archiviste, dont on

comprend l'émotion devant l'anéantisse-

ment de tant de choses impossibles à re.

constituer, dirige ce sauvetage. Lee

cartons sont transportés dans d'iutres

salles de la Préfecture où il* seront 

pla-cés

sous la garde d'un factionnaire.

Les bâtiments détruits

C'est d'abord toute la partie nord, 

com-prenant

la salle du Conseil générai et

les Archivas qui occupaient le premier

étage, que le feu a attaquée et détruite.

On conçoit qu'avec un ahmeni aussi 

com-bustible

que le papier qui emplissait

l'immeuble, le feu ait gagné rapidement

auvé tous les dossiarsde la P* et de 

in-division.

Le feu continuant son œuvra 

dévasta-trice

embrasait bientôt tout le bâtiment.

Jusqu'après 6 heures, c'est-à-dire pendant

3 heures, c'était ua immense brader

où brûlaient d'énormes quantités de 

pa-perasses.

La flamme et les flammèches par 

mil-Bons

s'élevaient à une grande hauteur

au-dessus des bâtiments en feu, projetant

une lumière éclatante sur la Villa de 

Lon-dres,

l'hôtel du Commerce, les Nouvelles

naleriee très menacées et plus encore sur

toute la partie Nord de la Ville, L'église

et le clocher de St-Jacques étalent inondée

de lumière. On l'apercevait éclatante du

boulevard lui-même et de bien plus loin

encore.

Par moments le vent soufflant au nord

et un courant d'air très puissant, qui par

tait du foyer de l'Incendie, enlevaient des

paquets de papiers à moitié calcinés

et les transportaient au loin, par dessus

l'impasse la Foi, par dessus le Hédas et

les malsons de la Place du Palais, les

jetant encore enflammés sur la place et

le Palais de Justice.

Et ceci peut-être aura fles 

conséquen-tes

cornlque9 pour plusieurs. On nous

parle d'un casier judiciaire qui serait

tombé sur la terrasse d'une maison 

si-se

à la rue Montpensier \

Nous publions plus bas une fiche 

pré-fectorale,

qui nous introduit dans les 

ar-canes

de l'ad-mi-nls-tra-tion que l'Euro-

pe a bien tort de nous envier.

Les locaux détruits étaient assurés aux

Compagnies « le Phénix » et la u 

Con-fiance

».

Il y a, aux Nouvelles Galeries, 4 à 500

francs de» dégâts qui sont couverts par

cinq compagnies d'assurances^

C'est grâce à 18 extincteurs portatifs

qu'on a pu protéger les Nouvelles Gale-lieu

Lea causée du sinistre

Les causes du sinistre sont inconnues.

Comme on avait parlé de court-circuit,

nous avons demandé à M. le Directeur

de la Société Electrique ce qu'il y avait

ds fondé dans ce bruit. L'honorable M.

Jouanne noua a répondu :

« Vous pouvez, sans crainte, frémenttr

a que l'incendie de la Préfecture soit dû

« à un court-cireuH.

« Il n'y avait aucune Installation 

êlec-u

trique dans la partie de l'immeuble où

« le feu a pris naissance. 0

Personnes présentes

Remarqué la présence de M. le Préfet,

naturellement, de MM. de Lassence, 

mai-re,

Stanislas Lavigne et Lacoste 

ad-joints

; Paul Lafond, Conservateur du

Musée, M. le Colonel et les officiers du

1R», M. Joanne directeur de la Société

électrique, etc...

Aucun membre du clergé paroissial.

Un sergent du 18* et deux agents de la

police municipale, postés aux 

Quatre-Cantons,

qui cependant laissaient passer

bien d'autres personnes notables, ont

jugé qu'ils devaient se montrer 

inflexi-bles.

Ils ont arrêté les prêtres qui se sont

présentés. Pas de mauvais vouloir, nous

le croyons sons peine, mais un manque

d'intelligence absolument regrettable

Le bâtiment des archives

L'incendie qui vient de dévorer une

partie du riche trésor de notre dépôt

d'archives, ramène l'attention sur l'insé-

curité ou, par sdite de la routine, du

manque d'argent ou de l'indifférence 

of-ficielle,

sopt laissés la plupart de ces

précieuses collections.

Il y a quelques années, certains aména

gements partiels furent opérés dans le

vieil immeuble de la rue Préfecture

c'est à ce timide essai qu'on doit la con

servation d'une partie des archives.

Deux salles seulement furent blindées

de la façon suivante : les portes et les

fenêtres garnies de Ter en Lames épaisses

les planches reposant sur des poutres do

fer hourdées de ciment, les plafonds

également en ciment. Mais comme cela

coûtait fort cher, on s'en tint là et la

troisième salle ainsi que la bibliothèque

ne furent jamais blindées.

Cet événement déterminera-t-il enfin

le gouvernement à prendre, d'énergiques

et radicales mesures de protection ?

notre époque, si fertile en applications

scientifiques il est inadmissible qu'on en

soit encore, en pareille matière, aux pro

cédés datant de deux siècles. Il faut 

ab-solument

que les bâtiments contenant

les archives et bibliothèques soient 

iso-lés,

et que les constructions soient exclu

sivement en fer que le chauffage y ait

ras

de Sainte Geneviève ; ils

devraient être généralisés.

Lea Immeubles détruits

Voici quelques renseignements sur les

bâtiments qui viennent d'être la proie des

M 

animes.

Les archives dépariera*

partie des bureaux de la

cupalent lea locaux de l'i

des Filles Nouvelles Cath

« La Foy » dont la maiso

Libourne et qui s'étaient

mtales et une

préfecture 

oc-meien

couvent

oliques ou de

n mère était à

établies dans

forl

lême guérit !... » Puis ils par-

les terrains a voisinant, la rue des 

Corde-lière,

le 3 août 1688. C'est en témoignage

de fait que l'impasse ouverte au nord 

en-tra

la rue des Cordeliers et 'ea jardina 

ac-tuels

de la préfecture porte le non d'im-

passe La Foy.

Devenu bien national en 1791, la 

cou-vent

de la Fcy fut concédé pour 25 ans à

un sieur Do.nengé pour y établir une

école secondaire. Enfin une ordonnance

royale du SO novembre 1828 transféra au

Département sur la demandn du Conseil

général, la propriété de ces bâtiments

pour y aménager les archives, 

moyen-nant

une sorom* de 20.528 francs.

^n sait qué lHôtel de la Préfecture

proprement dite, en façade sur la

place de La Halle, est L'ancien hôtel 

Mes-plès,

acquis jadis par les Etats de Béarn

pour y loger le Permier Président du 

Par-lement.

Documents détruits

Lo corps du bâtiment qui se trouvait à

l'ouest adossé aux Nouvelles Galeries,

(Compel), au-dessu9 du logement occupé

par l'huissier, renfermait les documents

les plus récents. Ceux-là sont 

irrémédia-blement

perdus ; rien n'a été sauvé.

Ce sont d'abord des recueils et 

collec-tions.

Les arrêtés du Préfet ;

Les collections des journaux du 

dépar-tement

;

Les recueils d'actes administratifs ;

La collection du Bulletin des Lois ;

La collection du « Moniteur Universel »

et de L'« Officiel ».

Pour si fâcheuse que soit la destruction

de ces collections, elle n'est pas 

irrépara-ble,

car elles existent ailleurs. Il faut

malheureusement déplorer la perte d'une

multitude de documents, dont la 

dispari-tion

rendra ù jamais impossible l'his-

toire d'une grande période dans notre

pays.

L'histoire de la Révolution et de tout

le dix-peuvième siècle dans le Béarn n*

pourra jamais être écrite, si ce n'est que

par quelques fragments très incomplets.

Le feu a détruit en effet presque tout

ce qui était postérieur à 1789. Citons :

Tous les titres de perception ;

Une partie de la bibliothèque 

adminis-trative

;

Tous les papiers et les registres de la

trésorerie ;

Toutes les tables décennales de l'élat-

civil de puis 1823 ;

Les archives parlementaires au con

fftl t

Enfin et surtout toute la série L.., c'est-

à-dire tous les papiers de la Révolution.

Cette série était particulièrement rie!

elle comprenait plus de 1600 registres en

liasses. Le regretté M. Lanore, 

archivis-te

départemental, et M. Casenave, 

sous-archiviste,

en avaient terminé le classe

ment au prix d'un long et minutieux 

tra-vail.

L'archiviste actuel, M. Locber, s'oc-

cupait d'en faire imprimer un inventaire

très détaillé.

Cette série, communie, uée au public

depuis peu de temps, n'avait pas encore

été l'objet d'études sérieuses et complètes.

Les archives d'Auch et surtout les ar

chives nationales à Paris renferment bien

quelques documents de l'époque révoiu

tionnaire intéressant notre région, mais

elles ne pouront fournir qiue quelques

renseignements très sommaires.

L'incendie d'hier et l'incendie qui, il y

a vingt ans, anéantissait à Bayonne les

archives de la Révolution, jettent à 

ja-mais

un voile épais sur cette période si

importante et si curieuse de notM 

histoi-re

locale.

On no saurait également trop regretter

les documents plus récents qui 

concer-naient

l'histoire du siècle dernier ; rien

n'a été sauvé et il ne paraît pas que l'on

puisse remédier à cette perte. C'est ainsi,

par exemple, que le dossier du clergé con.

cordataire de notre diocèse sont détruits

à jamais : on venait à peine de Les classer

et de les transporter aux archives.

La salle de travail a été encore la proie

des flasames : là se trouvaient une riche

collection d'ouvrages d'histoire locale at

Les collectlone de Revues.

Les papiers administratifs ont été aussi

détruits en grande partit.

Il ne reste plus rien des archives du

Conseil général. Cependant, comme lea

bureaui de" la Préfecture n'ont flambé

qu'en dernier lieu, U a été possible d'en

sauver un grand nombre

Documenta aauvéa

La salle du Conseil général était 

sépa-rée,

au nord, dea archives par un mur

blindé ; les documents qui se trouvaient

dans cette salle ont été sauvés en grande

partie. Parmi les séries conservées, il

faut signaler :

Presque tous Lea registres du 

Parle-ment

de Navarre ;

les Etats de Béarn -,

les registres de l'Intendance {

les registres des notaires, sauf

de Jurançon ;

les documents relatifs au clergé

lier et régulier (séries G. et H.) ;

les archives communales ;

la série y (biens nationaux).

Il faut se réjouir qu'on ait pu sauver

tout particulièrement la série des notai,

res, collection des plus riches. On craint

cependant que l'eau, qu'il a fallu Lancer

à jet continu, n'ait fort endommagé les

documents préservés du feu. On a 

trans-porté

au Musée ceux que l'on a pu «au-

ceul

secu-

Lea archives des Basses-Pyrénées étaient

sûrement l'un des dépôts- les plus riches

et ies plus précieux de France. Elles 

de-vaient

leur richesse au rôle qu'avaient

joué autrefois les états de Béarn et les

Souverains qui avaient régné dans notre

Province.

Quelques réflexions

Comme il arrive toujours, c'est la 

ca-tastrophe

arrivée que l'on se préoccupe

s moyens qui eussent pu la prévenir.

Cette nuit, ont apparu les 

défectuosi-tés

de notre service municipal d'incen-

die, défectuosités qui, en dépit du bon

vouloir et du dévouement des hommes,

compliquent extrêmement toute 

opéra-tion

de sauvetage.

Il y a quelques mois le commandant

de la Compagnie des pompiers 

deman-dait

au Conseil municipal d'acquérir des

pompes à vapeur dont la Ville de Paris

se défaisait à prix réduit ; le Conseil

refusait, la dépense, étant, paraît-il. au

dessus de nos ressources budgétaires.

Les Compagnies d'assurances, sollicitées

de fournir une subvention, refusaient

également, pour ne pas créer de 

précé-dent

Il en résulte que nous restons en fa.

ce de ce « modus vivendi » quelque peu

archaïque : trois hommes en 

permanen-ce

au poste de pompiers, qui, au signal

d'alarme, doivent s'atteler à la pompe et

tr&fner à bras ce poids énorme, qui, avec

les tuyaux, représente 10.000 kilos 1 

Arri-vés

sur la théâtre du sinistre, 11 leur

faut attaquer le feu avec ces meyens 

ré-duits

et dans un état de fatigue trop

compréhensible, alors qu'une action 

gé-nérale

et vigoureuse aurait peutétre 

ra-pidement

raison du commencement d'in-

cendie.

Qui peut assurer, si on avait eu 

immé-diatement

sous la main des forces 

suffi-santes,

que l'on n'eût pu arrêter la 

pro-pagation

d'un fléau, d'abord eireonscrit

à quelques mètres de toiture

La conclusion ? — C'est que la question

des incendies se pose d'une façon 

pres-sante

à Pau, et que deux des premières

exigences paraissent être :

1° L'acquisition d'un matériel au pair

des derniers perfectionnements et de

moyens de transport rapides ;

2» L'établissement d'une caserne de

pompiers comportant un personnel assez

nombreux pour suffire aux premier* 

ef-forts.

Echappé aux flammes

A titre de curiosité, voici la reproduo

tion d'une « fiche », retrouvée dans la

rue, en partie calcinée, — maia toujours

» confidentielle •>.

« Monsieur le.....

« J'ai l'honneur de vous prier ,

« me fournir ci-contre, le plus tôt 

posei-«

ble renseignements confidentiels

a sur les antécédents, les relations, la

u conduite, la fortune et l'attitude 

politL-«

que de ,

v commis principal du conseil

« Pied-de-Port.

« Agréez, Monsieur le Sous-Préfet,

<» l'assurance de ma considératSfiU.

« Signature (brûlée).

a RÉPONSE

« Les antécédents de M. J. (Ici le nom)

" ne laissent rien à désirer et son 

attitu-«

de politique est excellente.

« Mauléon, le 22 février 1892,

a Le Sous-Préfet : BOMPART. >»

voyagears comme elle était d'un facile

ravane tapageuse et barbus qui venait

ENFANT NOYÉ A BOEIL-BEZING

Mercredi dernier, Mme Bourda ayant

laissé son enfant seul sur La porte et ne

10 voyant par rentrer sortit pour voir où

11 était. Eli© aperçut le cadavre du 

pau-vre

petit dans le capal qui longe la 

li-gne

du chemin de fer.

On juge du désespoir de la pauvre mè-re.
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